


































Christian Hubert, agriculteur à Beynes : 
« Développer une filière légumes secs » 

« Je produis du blé, du colza, de l’orge et des légumes secs 
sur une centaine d’hectares, et transforme le colza en huile 
et tourteau  Aujourd’hui, je souhaite poursuivre et renforcer 

le développement de la filière légumes secs des Yvelines  lentilles et pois chiche  De 
nombreux producteurs sont intéressés pour se diversifier dans les légumineuses, 
mais ils ne trouvent pas de débouchés rémunérateurs  Le PAT devrait les y aider  
Cela nous permet en effet de rencontrer des élus, des consommateurs, des trans-
formateurs (pour la restauration collective par exemple, les pois chiche doivent être 
déjà trempés)  Ce dialogue est précieux et nécessaire ! Car la demande est forte de 
la part de la population  Mais l’essentiel des légumes secs consommés sont encore 
importés (80 % de la consommation nationale)  »

Ils ont participé aux réunions  

Qu’attendez-vous du pat ?  

olivier guittard, habitant de Jouars-pontchartrain : 
« Avancer vers la résilience locale » 
« Je suis membre de l’association Villages d’Yvelines en 
transition  Pour aller vers une résilience locale, nous cher-
chons à relocaliser des activités, et cela passe d’abord par 
l’alimentation  Mais sur notre territoire, comme dans toute 
l’Île-de-France, il est très difficile de trouver des producteurs 
locaux et bio  Nous avons très peu de terres disponibles  
nous projetons, avec une AMAP (Association pour le main-

tien de l’agriculture paysanne), de créer une ferme en polyculture élevage, et 
constatons le manque criant de foncier  Si je participe au PAT, c’est donc pour 
gagner en pouvoir d’action  pour les associations, les pouvoirs sont très limités  
Et nous nous sentons éloignés des élus, agriculteurs et autres acteurs de la filière  
Mais si nous nous rapprochons et parlons ensemble, je suis persuadé que nous 
pourrons faire avancer les choses ! »

Raymond Besco, conseiller municipal à 
Magny-les-Hameaux (gestion urbaine, 
développement durable)  
« Mettre en commun pour développer 
des circuits courts » 
« Depuis plusieurs années, nous travaillons sur les ques-

tions de circuits courts, d’agriculture paysanne et d’alimentation  Nous avons 
créé la ferme de La Closeraie où sont présents deux maraîchers sur 15 hectares 
qui fournissent des AMAP du secteur  Du côté des cantines scolaires, nous 
sommes à 50 % de bio et souhaitons augmenter la part de produits locaux 
dans les menus  Mais nous n’imaginons pas être totalement  autonomes pour 
assurer les 1200 repas quotidiens de nos enfants  Pour nous, la clé, c’est la 
mise en commun  Et nous pouvons le faire via le PAT  il est possible de par-
tager avec d’autres communes les moyens, les outils logistiques, en montant 
par exemple une cuisine centrale  Nous devons aussi aider les producteurs à 
se regrouper, via des coopératives, pour qu’ils adhèrent à ce type de projet  »
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